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L'inventaire des usines hydrauliques 
traditionnelles du Valais 
Présentation d'un instrument de travail 
par Paul-Louis PELET 
VEnquête de la dernière chance du FNSRS inventorie les anciennes usines 
hydrauliques du Valais, entre 1982 et 1985, sur des fiches à perforations mar-
ginales. Elle recueille textes, illustrations, mesures des mécanismes, interviews 
des derniers usiniers, etc. Le codage, plus puissant que les maigres logiciels des 
années 80, trie cependant avec difficulté un fichier lourd de 20,000 fiches. Mis à 
jour, ce fichier est transféré dans un cadre informatique. 1738 entreprises (dont 
1125 moulins) sont identifiées. Ces entreprises exercent une ou plusieurs des 
73 activités exigeant un moteur hydraulique, de la sidérurgie lourde au calibrage 
des myrtilles! Près de 2500 [2468] roues à eau sont attestées, des milliers d'exploi-
tants repérés du XIIIe siècle à nos jours. La géographie historique, l'histoire éco-
nomique, administrative, fiscale, sociale, l'anthropologie culturelle, l'archéologie 
industrielle y découvrent une documentation en grande partie inédite qui touche 
toutes les communes du Valais. 
Une introduction, un mode d'emploi et deux disquettes, qui contiennent la 
matière de plusieurs volumes en font un instrument de travail efficace pour la pro-
tection des biens culturels valaisans et pour les chercheurs et molinologues euro-
péens. 
1. L'enquête «de la dernière chance» 
1.1 Le déclic 
A la suite de la publication en 1981 de Moulins prévitruviens en Valais, Note 
préliminaire1, qui montre que les usines hydrauliques traditionnelles sont en voie 
de disparition, l'Office de protection des biens culturels du Valais envoie en 1982 
1
 PELET Paul-Louis, Lausanne, tiré à part de Folklore suisse 4/5, 1981, pp. 41-67. 
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à toutes les communes une enquête-questionnaire sur les anciennes usines hydrau-
liques en Valais qui pose les questions suivantes (en français et en allemand): 
1. Existe-t-il dans votre commune: 





2. Connaissez-vous l'existence et l'emplacement d'autres usines hydrau-
liques telles que: martinet, tannerie, pilon à écorce, baratte, distillerie?... 
3. Pouvez-vous situer des emplois «décoratifs» de meules ou de roues chez 
quelques particuliers de la commune? 
4. Pouvez-vous nous indiquer une ou plusieurs personnes compétentes à 
contacter par la suite? (Eventuellement, confiez-leur déjà ce question-
naire). 
5. Remarques et suggestions générales. 
Le questionnaire doit être retourné à Sion à l'Office de protection des biens 
culturels. 
Les réponses des communes confirment l'existence de nombreuses anci-
ennes usines hydrauliques, la plupart désaffectées, laissées à l'abandon, transfor-
mées en chalets de vacances ou récemment détruites par des constructions rou-
tières. D'ici peu d'années, il ne sera plus possible de reconstituer le réseau serré 
des usines traditionnelles et de comprendre comment elles ont facilité, pendant 
plus d'un millénaire la survie des communautés urbaines et rurales du Valais. Il 
faut mettre sur pied une enquête scientifique interdisciplinaire, avant que tout ait 
disparu. 
Avec l'appui du Fonds National suisse de la recherche scientifique (Requête 
I. 624.082, 1983-1985), 1'«Enquête de la dernière chance» est mise alors sur pied. 
Deux historiens: Olivier Conne et Paul-Louis Pelet et deux ethnologues: Fabienne 
Joye pour le Valais romand et Chantai Kuonen pour le Haut-Valais, recueillent de 
1983 à 1985 les données bibliographiques (1400 titres), archivistiques, statis-
tiques, ethnographiques. Ils transcrivent les bandes magnétiques des interviews. Ils 
localisent les usines sur le terrain, prennent près de 4000 photographies et toutes 
les fois que c'est possible, mesurent les locaux et les mécanismes. Ils reportent le 
tout sur quelque 20 000 fiches à perforations marginales. Jeanne Pelet met au net 
les élévations, les coupes et les plans les plus importants. 
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Fig. 1 — Une fiche à doubles perforations marginales et son contenu: un moulin au toit à 
un seul pan, à Herbriggen/St Niklaus, moulin aval, ue 297. 
1.2 Les sources écrites et orales 
m Les sources écrites 
Pour retrouver le plus grand nombre possible d'usines, «l'Enquête de la der-
nière chance» a dépouillé quelques séries de documents imprimés ou manuscrits 
concernant l'ensemble du canton: 
1. Le questionnaire: Les réponses au questionnaire lancé en 1982 par l'Office 
de protection des biens culturels (Q 1982). 
2. La Statistique des usines hydrauliques de la Suisse au 1er janvier 1928, 
(Stat.féd.1928). Publiée à Berne par le Service fédéral des Eaux, elle groupe 
par cours d'eau les usines traditionnelles en activité. Elle s'efforce aussi de 
déterminer la puissance des moteurs hydrauliques. Précise quand il s'agit 
d'entreprises industrielles, elle évalue approximativement l'énergie produite 
par les petites usines, sans contrôler les dires de leurs propriétaires. En 1928, 
les possesseurs de droits d'eau se sentent souvent menacés par l'avidité des 
sociétés hydro-électriques. Ils ne déclarent pas la puissance réelle de leurs 
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roues à eau (ils l'ignorent peut-être), mais celle dont ils souhaiteraient dispo-
ser. A Vissoie par exemple, au lieu d'avouer 4 roues horizontales dont la 
puissance totale ne dépasse guère 4 chevaux-vapeur, ils parlent d'une roue 
verticale de 20 chevaux. Malgré le soin mis par les enquêteurs, toutes les 
roues de la ville de Loèche, des communes de Riddes, Saillon, Saas Almagel, 
du hameau de Turtig à Rarogne, le martinet de Finhaut, toutes les barattes à 
beurre des alpages, - et d'autres roues encore - sont oubliées. En sens in-
verse, les droits d'eau d'usines désaffectées ou électrifiées sont encore enre-
gistrés, comme au moulin Torrent à Arbaz, électrifié en 1926. 
Nous avons relevé systématiquement: les ruisseaux ou rivières qui ali-
mentent les meunières ou les bisses, en corrigeant quelques erreurs mani-
festes des enquêteurs. En principe une meunière est destinée à alimenter des 
usines et un bisse à irriguer des champs. Par définition, un ruisseau ou un tor-
rent coule librement dans le sillon qu'il a creusé. Dans la réalité, un bisse peut 
servir aussi de meunière, à condition qu'en aval du moulin toute l'eau lui 
revienne; et le trop plein d'une meunière peut arroser une prairie. Les ruis-
seaux secondaires sont souvent intégrés dans le réseau des bisses. Ils servent 
de décharge ou de communication avec une irrigation en aval. Grâce à leur 
débit accru, ils alimentent parfois un chapelet d'usines... Nos définitions des 
forces motrices n'échappent pas entièrement à l'arbitraire. 
Pour les noms des ruisseaux, nous adoptons les graphies de la Carte natio-
nale de la Suisse. Nous avons relevé aussi la puissance attribuée en 1928 aux 
moteurs hydrauliques, même si elle ne donne qu'un ordre de grandeur (1 roue 
horizontale est estimée à 0,5 ou 1 Ch. selon les vallées) et non une mesure 
Fig. 2 — Une usine oubliée par la Statistique fédérale de 1928, le martinet des taillandiers 
Lugon à Finhaut, ue 238 désaffectée en 1983. 
scientifique de la puissance. Malgré ses déficiences, la statistique fédérale 
améliore considérablement notre vue d'ensemble du réseau. 
Deux séries de documents des Archives de l'Etat du Valais, à Sion ont fourni 
les données fondamentales: 
3a. Les inventaires communaux (AEV, AC), résument le contenu de toutes 
les archives des communes. La qualité des inventaires reflète celle de ces 
archives, parfois très pauvres dans le Haut-Valais. La série IC situe les usines 
dans le temps et ouvre la porte à des recherches détaillées. 
3b.Les taxations fiscales des industries, AEV 2101-2, volumes Ibis 
(1865), 11 (1875), 21 (1885), 31 (1895), 41 (1905), 70 (1920). 
De 1803 à 1920, le gouvernement valaisan prélève une taxe ou patente sur 
les industries. Il entend par ce terme toutes les activités industrieuses, c'est-
à-dire autres qu'agricoles, susceptibles d'assurer un gain monnaye. La pa-
tente touche le barbier, l'avocat, le procureur, la couturière aussi bien que le 
meunier, le propriétaire d'une mine, le cloutier à domicile ou le directeur 
d'une société industrielle. 
Dès 1803, la loi annuelle d'imposition répartit les contribuables en six 
classes. Les plus petits artisans, en classe 6, paient 2 francs par an. C'est la 
somme que l'on demandera jusqu'à la fin du siècle aux ouvriers. Les artisans 
ruraux aisés versent 5 francs. Pour ceux des villes, l'imposition peut doubler 
ou tripler. Les commerçants paient 20, 30, 50 francs, si ce n'est plus. Une hié-
rarchie économique s'esquisse ainsi. 
L'administration cantonale ne conserve pas le détail des encaissements, 
perçus au niveau du district. A partir de 1857 seulement, le gouvernement en 
fait établir un tableau récapitulatif. Le premier relevé nominal complet date 
de 1865. Une analyse exhaustive de ces volumes dépeindrait l'évolution glo-
bale de l'économie valaisanne de 1865 à la fin de la première guerre mon-
diale. Pour l'enquête, nous n'avons enregistré que les métiers susceptibles 
d'utiliser la force hydraulique, et ceci de dix ans en dix ans, de 1865 à 1905, 
puis en 1920, dernière année où la taxe est perçue (elle sera remplacée par 
l'impôt sur le chiffre d'affaires). Entre ces dates-repères, le chercheur retrou-
vera l'année du début ou de la fin de l'exploitation. L'administration fiscale 
s'efforce d'être attentive. Mais sa comptabilité rigoureuse n'empêche pas des 
fuites... 
Le Bulletin officiel et Feuille d'Avis du Valais (BO) publie dès 1803 les 
ventes, forcées ou non, d'un certain nombre d'usines et évoque quelques 
conflits dus aux droits de passage et droits d'eau. 
Une commune témoin. Pour contrôler l'importance de l'apport des inven-
taires communaux, les archives de la commune de Bagnes, la plus étendue et 
la plus riche en documents anciens, ont fait l'objet d'un relevé aussi complet 
que possible pour le Moyen Age, le XVIe et le XVIIIe siècle. Il en résulte un 
réseau beaucoup plus serré d'usines anciennes, localisables approximative-
ment. Pour le XIXe siècle, les sources traditionnelles conservent un flou gê-
nant, les taxes fiscales mentionnent les noms des usiniers soumis à la taxe, 
mais le plus souvent sans indiquer le hameau ou la section de commune 
qu'ils habitent. Cependant ici aussi des dépouillements d'archives plus soute-
nus permettraient de mieux localiser les 179 unités d'entreprise enregistrées. 
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6. Les archives de VAdministration fédérale des blés à Berne (AFB) apportent 
les éléments fondamentaux de la politique fédérale des blés, et, pour les mou-
lins, des dates complémentaires: 1933, 1943 et occasionnellement 1972 et 
1977. 
7. L'Indicateur valaisan du commerce, de Vindustrie, de Vartisanat et de 
l'agriculture pour 1950, (Sion 1949), complète le tableau. 
8. D'autres séries de documents ont été consultées dans les archives suivantes: 
Archivio di Stato di Torino (ASTO), à Turin; 
Archives départementales du Doubs (AD Doubs), Série E à Besançon; 
Archives fédérales des monuments historiques, Sammlung Zinggeler, Berne; 
Archives du Musée national suisse, à Zurich (Inventaire LM); 
Archives du Musée historique de Berne; 
Archives cantonales vaudoises (ACV), à Lausanne; 
Archives de l'Etat du Valais (AEV), à Sion; 
Archives du Chapitre cathédral de Sion (ACS), à Sion; 
Archives de l'Evêché de Sion (AES); 
Archives du Musée cantonal des beaux-arts, (MCBA) à Sion; 
Archives des Monuments historiques, à Sion; 
Archives de l'Abbaye (AASM), à St Maurice; 
Archives communales (AC) de Bagnes, Collombey-Muraz, Conthey, Finhaut, 
Fully, Hérémence, Lens, Liddes, Martigny-Ville, Montana, Stalden; 
Archives bourgeoisiales (AB), de Leuk, St-Jean, Feschel; 
Archives paroissiales, à Muenster, Visp; 
Archives du Glossaire des patois de la Suisse romande, (fiches inédites, 
Enquêtes Egloff-Boesch); 
Archives des Forces motrices d'Orsières; 
Archives des Moulins d'Issert, de Liddes, de Reckingen; 
Archives de la cartonnerie de Vouvry. 
9. A rchives privées: 
Anderegg, Klaus, 1974, Fichier et inventaire dactyl., moulin Zennhäusern à 
Unterbäch; 
Anderegg, Klaus, 1975, Inventaires, Martisberg/Derfji et Staldenried; 
Berrut, Fernand à Troistorrents; 
Biner, Yvo à Zermatt; 
Dumoulin, Cécile à Lourtier; 
Emery, Oswald à Muraz/Sierre; 
Favre, Michel à Isérables; 
Hugon, Gérard à Martigny-Combe; 
Imseng, Werner à Saas Fee; 
Lugon, Auguste à Martigny-Bourg; 
Perren, Arnold à Brig; 
Tscherrig, Albert à Oberems; 
Sarbach, Raimond à Skt Niklaus; 
Wegener, Heinrich à Termen. 
10. Bibliographie: Quelque 1400 publications ont été collationnées. Nous en 
relevons 450, utiles aux chercheurs. Voir: Bibliographie. 
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• Les sources orales 
De nombreux contacts ont été établis avec les autorités communales, les his-
toriens locaux, les derniers meuniers et scieurs. L'apport de ces informateurs est 
très variable. Prise au dépourvu, la personne interviewée ne se remémore que peu 
de choses. A la deuxième visite, ses réponses sont plus précises et plus riches. 
Deux domaines déçoivent: 1) la chronologie, qui se résume souvent à 
Tavant-guerre, aux années cinquante, etc., 2) le souvenir des particularités tech-
niques, très flou, sauf chez les anciens propriétaires. Cependant les informateurs 
apportent des élément indispensables, qui relient les vestiges repérés sur le terrain 
aux données des archives. 
1.3 Les publications 
Cette documentation a fourni la matière des publications suivantes: 
PELET, Paul-Louis 1978, Fer Charbon Acier dans le Pays de Vaud, vol. 2, 
La lente victoire du haut fourneau, (Bibliothèque historique vaudoise, vol 59), 
pp. 39-40. 
PELET, Paul-Louis 1981, «Moulins 'prévitruviens' en Valais», Folklore 
Suisse 4/5, pp. 41-67, et tirage à part, Lausanne IRRI, 1981. 
PELET, Paul-Louis 1985, «Pissevache et Pisse-moulins, Energie perdue, 
Energie domestiquée», Le Monde alpin et rhodanien, 1985/4, pp. 67-81. 
PELET, Paul-Louis 1988a, «Ruiner la végétation ou sauvegarder la nature, 
la ferrière de Champex au XIVe siècle», Revue suisse d'histoire, pp. 30-44 et tira-
ge à part. 
- 1988b, «Turbit et turbine - Les roues hydrauliques horizontales du Va-
lais», Vallesia XLIII, Sion, pp. 125-164, et tirage à part. 
- 1989a, «Suffisantes et nécessaires, les survivances techniques», Per 
Giuseppe Sebesta, Scritti e nota bibliografica per il settantesimo compleanno, 
Trento, pp. 353-361. 
PELET, Paul-Louis, LATTION Théo et Bureau ARCHEOTECH - 1989b, 
«Survivre à la Révolution industrielle, l'exemple des moulins de Liddes», 
Vallesia XL1V, Sion, pp. 239-342, et tirage à part. 
PELET, Paul-Louis, 1989c, «Iconographie et technique, moulins et scierie à 
Collombey-Muraz (Valais)», Paysage découvert, I, Lausanne, pp. 153-161. 
- 1990, «Aussi vieilles que notre histoire, les usines hydrauliques», Sar-
reyer, scie et moulin, Sion, pp. 11-17. 
- 1991, «Des rois mages à la dynamo, les roues hydrauliques verticales du 
Valais», Vallesia XLVI, Sion, pp. 245-276 et tirage à part. 
- 1992, «Rationalité des survivances techniques, l'exemple du Valais», 
Transformations, Techniques et Sociétés, Berne, pp. 125-134. 
- 1994a, «De la fontaine de village à la Grande-Dixence», EOS, Mars, 
75e anniversaire de la SA Energie de TOuest- Suisse, pp. 11-14. 
- 1994e, «Les usines hydrauliques traditionnelles à la retraite. L'exemple du 
Valais», Vallesia XLIX, Sion. pp. 233-257, et tirage à part. 
- A publier, A la force de l'eau - Les turbines de bois du Valais, 1 vol. 194 
photos, plans, coupes et diagrammes. 
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Ces études décrivent quelques cas exemplaires et répondent aux questions 
fondamentales que posent en Suisse et dans l'Ancien Monde: 
- les réseaux d'usines hydrauliques traditionnelles, 
- leur extension, leur déclin et leur survivance partielle, 
- T impact des usines hydro-électriques et du tourisme sur la distribution de 
la force hydraulique, 
- la diversité des roues motrices et des machines, 
- la transmission ou la non-transmission du savoir-faire d'une vallée à 
l'autre, 
- la rationalité de la survivance de techniques dépassées, 
- le réemploi des engins désaffectés à des fins utilitaires, ornementales ou 
touristiques. Ce thème n'est pas repris par l'inventaire (voir Pelet, 1994e). 
En 1994, le cas valaisan est identifié. Mais il n'est pas accessible dans son 
ensemble. 
1.4 Vers une vision d'ensemble 
De 1983 à 1993 une série de travaux préparent cette vue d'ensemble: des 
cartes rappellent l'évolution démographique et agricole du Valais, repèrent les 
voies de communication existantes entre les vallées, situent sur le terrain le réseau 
des usines hydrauliques, les termes patois qui désignent les ribes, etc. Les cartes 
chronologiques déçoivent: elles ne reflètent pas le développement ou le déclin du 
réseau, mais le volume croissant des archives conservées et, pour les XVIe et 
XVIIe siècles, les lacunes de l'enquête! 
Parallèlement, le plan détaillé d'un ouvrage «de synthèse» est dressé. Ex-
haustifs, mais ennuyeux, ses deux ou trois gros volumes, ne feraient que confirmer 
jusqu'à satiété les résultats des publications préalables. 
Il est plus utile de mettre à la disposition de l'administration valaisanne et des 
chercheurs un répertoire des usines, une banque de données. 
• Avantages et inconvénients des fiches à doubles perforations marginales. 
Les données fournies par la bibliographie, les archives, les interviews, aussi 
bien que les photographies, les croquis ou les mensurations sont enregistrées dès 
1982 sur des fiches à doubles perforations marginales, et dans quelques dossiers 
annexes. Le tout sera déposé après emploi aux Archives cantonales à Sion. Un 
codage subtil, puissant (plus puissant que les logiciels du début des années 80) trie 
sans peine les matières de 2 000 fiches. Au-delà, il doit être subdivisé. Les 20 000 
fiches établies exigent des manipulations lourdes, leur tri devient très lent. Il ne 
dégage pas toujours toutes les données recherchées, ou au contraire, les noie sous 
une masse de fiches inutiles tombées du fait du recoupement des codes. De plus il 
laisse au chercheur le soin de pointer tous les éléments statistiques. 
176 




























































• Une banque de données plus maniable 
A la suggestion de l'administration valaisanne: Travaux publics, Monuments 
historiques, Office de la protection des biens culturels, Archives cantonales, le 
transfert des données dans un système informatique est envisagé. En 10 ans, les 
progrès sont tels qu'Ariane Mirabdolbaghi, dr. es sciences économiques, crée, 
teste et perfectionne à partir de 1994 une banque de données (Access I, puis If) 
d'une exploitation plus rapide, plus rigoureuse et plus aisée. Elle répartit, entre-
prise par entreprise 220 rubriques entre 13 champs d'investigation, les «tables» 
(voir tableau 1). 
Les premières applications révèlent l'insuffisance du système binaire 
oui/non. Pour les mensurations, l'absence de donnée chiffrée se traduit sans incon-
vénient par un 0. Longueur de l'amenée d'eau: 0 signifie qu'inaccessible ou dis-
parue, elle n'a pu être mesurée. Pour le reste, deux types de négation s'imposent: 
1.- la négation évasive: je ne sais pas (nsp). Si je savais, la réponse pourrait 
être positive. 
2.- la négation ferme: je sais que cet instrument, que ce mécanisme n'ont pas 
été utilisés, je sais que le meunier ne disposait d'aucun logement dans son moulin. 
1. La table primordiale Unité d'entreprise situe sur le terrain et définit 1738 
entreprises (usine ou groupe d'usines) et enregistre 73 activités différentes ayant 
bénéficié d'un moteur hydraulique (voir tableaux 2 page 10, 3 page 12, 4-5 en 
annexes). 
Même limité à un seul canton, cet inventaire doit pouvoir comparer les don-
nées retrouvées avec celles des territoires qui l'entourent, s'intégrer dans une 
enquête suisse ou européenne et introduire dans le fichier des données propres au 
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Liban ou à la Chine. D'où la nécessité d'ouvrir des champs tels que Continent et 
Pays suivis de Canton, District, Commune et Lieu-dit. Pour faciliter l'enregistre-
ment, Europe, Suisse, Valais sont inscrits d'office. On les remplace au besoin. 
Activités 
N d'activités 
activités n'exigeant pas de roue hydraul. 
activités exigeant au moins une roue hydr. 
N unités entreprise 







2. Activité des unités d'entreprise 
La localisation et l'identification des usines est complétée par le relevé des 
cours d'eau qui les alimentent et précisée par leurs coordonnées topographiques. 
Leur mesure sur la carte nationale au 1:25 000 où 1 mm représente 25 m et le rétré-
cissement de certaines feuilles entraînent une marge d'approximation d'une ving-
taine de mètres. De même l'altitude de l'usine est arrondie à une dizaine de mètres 
près. 
Au départ un site, un bâtiment, un moteur, une machine (moulin, etc), un 
exploitant définissent l'entreprise unicellulaire. Mais le fait même de disposer 
d'une force motrice conduit à l'utiliser au mieux, en multipliant les engins: si la 
Fig. 3 — Mase, moulin du Follery (amont), ue 770. Parois en madriers assemblés et 
toiture à 2 pans conviennent à une usine pluricellulaire (ici 2 paires de meules). 
Le chambranle arrondi facilite l'entrée du meunier chargé d'un sac. Précaution 
rarement prise en Valais. 
clientèle augmente, on ajoute un second moulin, une seconde roue; l'entreprise 
devient pluricellulaire. Puis, au gré des besoins, une ribe, une scierie, un foulon à 
drap la transforment en entreprise pluricellulaire mixte, groupant 3, 4 ou 5 bâti-
ments, sans compter les habitations et l'indispensable rural. Elle occupe tout le 
clan familial. Au bout de deux ou trois générations, le complexe se divise en plu-
sieurs exploitations autonomes, unités d'entreprises nouvelles. 
Si une scierie privée est rachetée par une commune, ou une forge bourgeoi-
siale par un maréchal ferrant et qu'elles changent ainsi de statut juridique, peut-on 
considérer qu'il s'agit toujours de la même entreprise? 
L'introduction de la diachronie dans un inventaire bouscule la logique du 
présent. Elle oblige à considérer l'entreprise comme un ensemble de traits caracté-
ristiques. La disparition d'une ou deux caractéristiques, l'adjonction d'un ou deux 
éléments nouveaux ne détruisent pas l'ensemble. 
Mais lorsqu'un seul propriétaire, comte de Savoie, simple roturier ou société 
par action possède des usines dans des sites distincts, l'inventaire topographique 
oblige à les classer par commune. 
La lente évolution des moulins, des ribes, des martinets ou des scieries s'ins-
crit dans une période de mutations profondes. En 1865, pratiquement chaque arti-
san travaille sans autre aide que celle de sa famille. Seuls les constructeurs de 
poêles en pierre ollaire engagent des ouvriers. Dès la décennie suivante, des entre-
prises plus importantes s'installent dans la plaine du Rhône: fonderie de plomb de 
Steg (mines de Goppenstein), fabrique de carbure à Gampel, de dynamite à 
Gämsen près de Brigue. 
On assiste dès 1895 à la naissance d'une population ouvrière, inconnue aupa-
ravant. Ainsi la fabrique de pendules de Monthey emploie 51 horlogers; les 
grandes carrières d'ardoise, de granit ou de marbre, les fabriques de plâtre embau-
chent plusieurs dizaines de manœuvres et d'ouvriers. 
Fig. 4— Monthey, l'industrialisation le long de la meunière. Trois anciennes usines. 
De gauche à droite: le moulin Marclay, la fabrique de placages, la manufacture 
de tabac, ue 1606, 1628 et 1633. 
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menuiserie 
meubles (fabrique) 
meule à aiguiser 
moulin 
moulin à sel 
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Mais c'est l'essor de l'hôtellerie, à peine sensible en 1865, qui transforme 
l'arc-en-ciel des métiers. En 1885, l'activité des guides supplante dans la vallée de 
Saas les anciens gagne-pain artisanaux. Avec les auberges, les restaurants et les 
hôtels, les taux de la taxe augmentent. Il n'y a plus de commune mesure entre le 
chiffre d'affaires d'un cloutier de Saas Fee et celui du propriétaire du Grand Hôtel. 
2. Les 6687 fiches de la Table Datation regroupent tous les éléments datables 
puisés dans la bibliographie et dans les archives. Elles appuient et complètent la 
recherche sur le terrain. Mais leur apport est très différent. Il concerne avant tout 
les exploitants, leur degré d'aisance et les conditions juridiques de leurs entre-
prises. Seuls les comptes des châtellenies savoyardes apportent des données pré-
cieuses pour l'histoire des techniques. Ils soulignent la fragilité des exploitations 
montagnardes et la persévérance de leurs propriétaires. Dès la seconde moitié du 
XIXe siècle, les séries fiscales permettent d'établir les courbes de croissance et de 
déclin des diverses industries utilisant la force hydraulique. 
La répartition des fiches de datation dans le temps et dans l'espace montre à 
la fois l'ampleur de l'enquête et ses limites. Les moulins et les scies hydrauliques 
se répandent dans les premiers siècles de l'ère chrétienne: un moulin datable de 58 
après J-C a été dégagé à proximité d'Avenches (CASTELLA, Daniel, 1994), 
d'autres, du IIe ou du IIIe siècle à Hagendorn (Zoug) (GÄHWILER, Adolf, 1984). La 
première mention de moulins en Suisse, remonte à 563 après J. C: l'éboulement 
de Tauredunum près de Massongex provoque un raz de marée sur le Léman, qui 
détruit à Genève les moulins construits le long du Rhône (FAVROD, Justin, 1991 ). 
En Valais, le roi Rodolphe III de Bourgogne donne ou restitue, en 1014, à 
l'Abbaye de St-Maurice entre autres le four avec les moulins rière St-Maurice2. 
Les mentions suivantes d'usines datent du XIIIe siècle. 
Ce n'est pas la pauvreté des siècles les plus anciens et l'abondance des don-
nées de 1800 à nos jours, qui étonneront mais bien la frappante diminution des 
enregistrements aux XVIe et XVIIe siècles. La source médiévale la plus abondan-
te, celle de l'administration savoyarde tarit en 1475. L'administration des 7 dizains 
qui la remplace est moins bureaucratique. D'autre part, la jonction entre les re-
cherches médiévales et celles de l'époque moderne ne s'est faite que partiellement, 
faute de temps. 
La distribution topographique des données attire l'attention sur un autre phé-
nomène: les archives des communes de la partie allemande du canton sont plus 
pauvres. Les affaires bourgeoisiales se règlent souvent par des entailles sur des 
bâtons. Pour dépasser ce stade de pauvreté archivistique, il était indispensable de 
tirer le meilleur parti de la richesse des communes romandes, de Bagnes en parti-
culier et de l'Entremont, district où se concentre 1/6 de nos informations (voir 
tableaux 6-7). 
2
 AASM, Inv. Charles, II, 337, Lib. Agaun. fol. 8. 
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Fig. 5 a et b — Vouvry, le moulin et le pressoir de l'huilerie, ue 1709, dessinés en 1945 par 
Paul Boesch. C'est la seule des 34 huileries recensées qui ait laissé un sou-
venir iconographique ( Arch. du Glossaire des Patois de la Suisse Romande, 
Neuchâtel). 
3. Les fiches de la Table Bâtiment ne pouvaient prétendre à un relevé architec-
tural complet des 489 immeubles retrouvés. Elles saisissent cependant leurs carac-
téristiques fondamentales en montagne et en plaine. Tous les bâtiments recensés 
reposent sur des fondations en pierre. 283 sont construits en madriers qui leur don-
nent à la fois résistance et souplesse. L'archétype du moulin de montagne est fait 
de madriers assemblés, abrités par un toit à un seul pan, couvert de loses ou de bar-
deaux. Les comptes des châtellenies savoyardes confirment ces données. 
Vers 1420, les ducs de Savoie lassés de la fragilité de leurs moulins de 
l'Entremont, ordonnent de construire en pierre la façade devant laquelle tourne la 
roue verticale. Cette façon de faire se maintient jusqu'au siècle passé à Salvan, à 
Val d'Illiez. Les rares bâtiments montés en planches horizontales signalent des 
remaniements récents. 
Les bâtisses en planches verticales sont destinées à des scieries ou à leurs 
annexes. 18 entreprises ont été transformées, agrandies, ou réparées, avec les 
pierres, les planches, le ciment, l'éternit ou les tôles disponibles. Hybrides, elles 
échappent à toute définition. De 22 autres bâtiments, il ne reste que les fondations. 
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Les murs: Comme les usines traditionnelles ont pour la plupart disparu en 
plaine, la statistique cantonale donne la prééminence à la zone alpine avec 338 
bâtiments recensés sur 449 (75%) où l'on retrouve 91 % des chalets en madriers 
assemblés ou vissés, 77% des bâtisses en planches verticales et 60% des bâtiments 
en pierre et maçonnerie... Les 111 usines traditionnelles de la plaine (25%) don-
nent 68 (61%) constructions en pierres et mortier, 24 (22%) en planches verticales 
(il s'agit presque toujours de scieries), 14 (12%) en madriers assemblés ou vissés, 
6 (5%) en planches horizontales (voir tableau 8). 
Les toits: Tandis que les trois quarts des usines traditionnelles (76%) sont 
protégées par un toit à 2 pans, 50 toits à 1 pan, (10%) recouvrent dans 12 districts: 
1 atelier de serrurerie, 1 clouterie, 1 forge catalane, 1 foulon à drap, 2 barattes à 
beurre, 2 tanneries, 3 scieries, et 37 moulins ou ribes, principalement dans les dis-
tricts de Visp (15), de Sierre (9) et de Brig (5). 
Les toits dotés d'un troisième ou d'un quatrième pan, apparaissent 22 fois sur 
28 en plaine, dans un contexte urbain. 
La couverture: En dehors des villes, l'ardoise, mince et plane est rarement 
taillée en plaques quadrangulaires. Le plus souvent brute, elle apparaît principale-
ment dans le bloc que forment les districts de Monthey, St- Maurice et Conthey (19 
cas, soit 57%) - (voir tableau 9). 
Près du tiers (11) des toitures de tuile se concentre dans le district de Leuk, 
tandis que 63% de celles en bardeaux, occupent les trois districts, de Conches 
(Goms 15), de Sierre (15) et de l'Entremont (9) où dominent les communes mon-
tagnardes. Pour l'ensemble du canton, les quatre cinquièmes (79%) des toits de 
bardeaux sont recensés en montagne. 
Les toitures couvertes de planches (ais) apparaissent au XVIIe siècle à raffi-
nerie d'Im Grund. Elles sont liées principalement aux scieries, à qui elles servent 
d'enseigne. Les scieurs les propagent sur quelques menuiseries, forges, moulins et 
ribes liés à leur complexe usinier; à Martigny-Combe, le scieur Julien Saudan en 
couvre sa plâtrière. En 1985, les planches coiffent encore 55 scieries (voir tableau 
10). 
Les loses, sont à bien des égards le matériel le plus économique, le plus 
anciennement utilisé à côté des bardeaux. On ne les achète pas; on les récolte 
sur place, ou peu s'en faut. Bien posées, elles ne laissent pas de gouttières, et elles 
donnent à la bâtisse un poids qui lui permet de résister à la violence du vent. 
Exceptionnelles dans les villes et la plaine (10 cas), elles abondent principalement 
dans les vallées latérales des districts de Visp et d'Entremont (voir tableau 11). 
Le papier-goudron, l'éternit, la tôle ondulée ont remplacé dans 15 cas sur 100 
les cinq matériaux traditionnels. 
4. La Table Moteur. - La classification conçue pour les seules roues horizon-
tales, (PELET, Turbit et Turbine, Vallesia 1988) se fondait sur le degré de com-
plexité de la construction de la roue. Elle s'est révélée applicable aux roues verti-
cales, à condition de préciser dans chaque cas, si le support était simple ou double 
(PELET, Des Rois Mages à la dynamo, Vallesia 1991). 
L'inventaire des 1051 moteurs hydrauliques maintient les notions d'assem-
blage simple, mixte et composite, mais adopte des dénominations alphanumé-
riques plus aisées à déchiffrer. La classification plus détaillée établie en 1988 et 
1991 pour les pales, les arbres et les matériaux reste valable. Elle peut être déve-
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loppée au besoin, par l'étude détaillée de Berthold Moog (1994) - (voir, tableaux 
12-13 pages suivantes et 14-16 en annexe). 
5. Les 65 fiches de la Table Moteur vertical complètent la description des 
roues qui entraînent un système complexe d'engrenages ou de poulies de trans-
mission. 
6. Les fiches de la Table Moulin A. 306 des 1125 moulins à farine recensés ont 
laissé des traces matérielles abondantes. Une description technique fouillée en a 
été donnée (PELET 1989b, Survivre à la Révolution industrielle, pp. 265-268). Les 
tableaux statistiques 17-26 en offrent une vision d'ensemble. 
Fig. 6— Le meunier Siegfried Summermatter (*1903) présente le tamis dans lequel il 
passait 20 kg de farine à la fois dans son moulin de Breitmatten, ue 293. 
12. Classification des roues hydrauliques et concordances: 








































































































pales encastrées, dans l'arbre 
pales insérées, entre deux disques 
pales encastrées, dans tambour 
AetB 
pales encastrées entre arbre et une couronne 
pales encastrées entre arbre et une jante 
pales encastrées entre arbre et deux couronnes 
pales encastrées entre arbre et deux disques 
pales encastrées entre tambour et une couronne 
pales encastrées entre tambour et jante 
pales encastrées entre tambour, ljante et 2 couronnes 
pales encastrées entre tambour et deux couronnes 
COMPOSITE 
support: une croix plus une couronne 
support: une croix plus une jante 
support: une croix plus une jante et une couronne 
support: une croix plus deux couronnes 
support: une croix plus deux jantes 
support: deux croix 
support: deux croix et deux couronnes 
support: deux croix, deux couronnes et une jante 
support: une double croix plus une couronne 
support: deux double croix et deux couronnes 
support: une étoile, nombre de rayons 
support: une étoile, nombre de rayons, une jante 
support: une étoile, nombre de rayons, deux jantes 
support: une étoile, nombre de rayons, 2 couronnes 
support: 2 étoiles, nombre de rayons, 2 couronnes 
support: une hélice 
support: une planche plus une jante 








































Fig. 7 — Mollens, la roue verti-
cale à deux doubles-
croix (B.2dcr.2c) de la 
scierie Caloz, ue 627. 
Fig. 8 — St. Niklaus / Herbriggen, 
moulin aval, ue 297 
(voir fig. 1). 
Une roue horizontale 
(B. 1er.-le) apparaît entre 
les poutres du plancher. 
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Légende: A. pales encastrées: A.a dans un arbre monoxyle, A.d entre 2 disques, 
A.t dans un tambour. AB pales, arbre + élément de B. B arbre + support pour 
pales; 1er support leroix; 2cr support 2 croix; ldcr, support 1 double - croix, 
2dcr support. 2 doubles-croix; lét support 1 étoile, 2ét. support par 2 étoiles, 
ra rayons, c couronne, j jante, rg support en araignée. 
7. Les 82 fiches de la Table Moulin B recueillent les éléments les plus rarement 
conservés (baille-blé, blutoirs, etc.) afin d'éviter de longs enregistrements négatifs. 
Suspendu obliquement sous la trémie, le baille-blé creusé dans un tronc 
(5 cas sur 64) ou construit en planchettes reçoit le grain et le dirige dans l'œillard 
de la meule tournante. Le plus souvent, une roulette dentée et un cliquet, parfois 
une vis de buis enroulant une ficelle règlent son inclinaison. Pour assurer l'écoule-
ment du grain, un bâton, lefrayon, fait vibrer le baille-blé: il frotte le dos rugueux 
de la meule ou plonge dans son œillard, muni parfois d'un cercle à redents (1 à 6), 
en bois (2) ou en fer (28). Les 2 systèmes sont répartis dans tout le canton. Cepen-
dant les cercles à redents semblent prédominer dans le Haut-Valais (voir tableaux 
27-28, et 29 pour les blutoirs). 
Fig. 9 — Les engrenages: rouet et fuseau de bois de St. Niklaus / Wichul, ue 314. 
8. Des ribes recensées, 133 ont laissé des vestiges caractéristiques; leurs 
conches, de pierre ou de bois se divisent en deux groupes. 
Le diamètre extérieur de 65 conches varie de 121 cm à 284 cm, selon les pro-
duits à broyer (voir tableaux 30-31). Celles que nous retrouvons n'ont jamais été 
taillées en série. Leurs dimensions intérieures et leur facture dépendent pour cha-
cune d'elles de la grandeur et de la qualité de la roche autant que du savoir-faire du 
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tailleur de pierre. Il laisse souvent le roc brut à l'extérieur. Quelques unes cepen-
dant forment un bassin élégamment circulaire; plus rarement, elles sont creusées 
dans un bloc quadrangulaire. Les unes, planes, broient les tiges de chanvre; les 
autres, creuses écrasent l'orge, l'avoine, les fruits, le plâtre, etc. Mais la ribe à 
chanvre, munie d'un cercle de bois se transforme au besoin en conche pour les 
grains ou les pommes. Malgré leur variété, elles se regroupent en 6 classes équili-
brées. Leur répartition géographique suggère l'existence de traditions locales plu-
tôt que des emplois différents. 
Des 91 rebatés mesurés, 76% ont une forme tronconique, 14% cylindrique et 
6% se rapprochent de la boule. 3 ribes broient au moyen d'un meuleton vertical 
(voir tableaux 32-33). 
9. Les 499 scieries hydrauliques ont été recensées du XIVe siècle à nos jours. 88 
d'entre elles, les unes encore en activité, les autres désaffectées ou en ruine ont 
laissé des vestiges explicites (voir tableaux 34-35). Elles précisent le type de lame 
utilisée, son mécanisme d'entraînement et celui du chariot. Elles donnent les 
dimensions du chariot, la longueur et le type des rails, révèlent sa capacité de scia-
ge. Les particularités frappantes, très diverses, sont rajoutées en remarque. 
10. Les 101 fiches de la Table Engins groupent les autres machines, beaucoup 
moins fréquentes: barattes des tanneries, pilons ou maillets des foulons à drap, 
martinets, etc. qui sont décrits en détail en texte libre. 
11. Les fiches de la Table Divers rassemblent les données qui ne sont pas assez 
nombreuses pour que l'on crée une fiche spécifique. Elles peuvent contenir par 
exemple les chansons ou les paroles des moulins et des scies, les calendriers des 
cuissons du pain, la «présence» de nains qui aident le meunier ou houspillent sa 
femme, des données occasionnelles sur les salaires, etc. 
12. Les fiches de la Table Illustration relèvent outre quelque 4000 photogra-
phies, les dessins, les plans et les coupes faits au cours de l'enquête, ainsi que les 
gravures, lithographies, photographies, tableaux concernant les usines valaisannes. 
Les photographies sont classées dans le fichier original. Le fichier sera blo-
qué dans l'ordre alphabétique des communes, par unité d'entreprise (UE 001, etc.). 
La fiche qui supporte les illustrations donne le numéro du film dont elles sont 
issues (F137/10...). Un classeur contenant les 193 films (complets ou partiels) 
accompagne le fichier. Les plans, élévations et coupes (formats A3 et A4), grou-
pés par commune et par unité d'entreprise seront déposés aux Archives cantonales. 
Lorsque l'enquête a été conçue, en 1982, les ordinateurs ne disposaient pas 
de logiciels suffisamment puissants pour enregistrer nos codes, et l'informatisation 
des images n'était qu'à ses débuts. Aujourd'hui encore, scanner ne serait-ce que 
2 000 photographies en couleurs (50%) et une centaine de plans et coupes serait 
trop coûteux en matériel, en mémoire informatique (plus de 2 Giga!) et en temps 
de travail. Le chercheur trouvera dans l'ordinateur les numéros des films et la des-
cription sommaire des illustrations. 
13. Les Sources notent les fonds d'archives, les ouvrages et les articles qui ont 
fourni des renseignements; elles donnent le nom des informateurs rencontrés, 
quand ils n'ont pas préféré l'anonymat. Les grandes séries qui jalonnent les tables 
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de datation de chaque entreprise n'y sont pas relevées. Sauf indication contraire, 
les dates ci-dessous renvoient aux fonds suivants: 
1865 Archives de l'Etat du Valais (AEV) 2101.2, vol. Ibis 
1875 AEV 2101.2, vol.ll 
1885 AEV 2101.2, vol.21 
1895 AEV 2101.2, vol. 31 
1905 AEV 2101.2, vol. 41 
1920 AEV 2101.2, vol. 70 
1928 Statistique des usines hydrauliques de la Suisse au premier jan-
vier 1928, Berne 1928. 
1933 AFB, Administration fédérale des blés, Berne, Liste des moulins à 
façon 
1943 AFB, Liste des moulins à façon 
1950 Indicateur valaisan du commerce, de l'industrie, de l'artisanat et 
de l'agriculture pour 1950, Sion 1949 
1972 AFB, Liste des moulins subventionnés 
1977 AFB, Liste des moulins subventionnés. 
Pour les moulins, les ribes, les scieries et les autres engins, nous n'avons pas 
repris les données chiffrées de détails d'un intérêt statistique limité, par exemple 
les dimensions des anilles ou de leur logement, etc. Ces mesures ont servi à l'éta-
blissement de plans, coupes et élévations des usines ou des objets les mieux 
conservés. Les croquis secondaires inutilisés resteront accessibles aux chercheurs, 
aux Archives cantonales, à Sion. 
Fig. 10 — Armes parlantes de Mollens sculptées en 1682 sur la porte de la chapelle: un 
moulin de pierre, flanqué de deux girouettes seigneuriales. Pas de roue visible 
contre la maison, mais un canal de fuite s'échappe de son angle droit. Pour bien 
faire comprendre qu' il s'agit d'un moulin, mais à roue horizontale, le sculpteur 
ajoute au bout du canal de fuite, au bas de l'écusson une roue hydraulique à croix 
simple. 
Quelques données éparses sur l'agriculture, les fours à pain, le rythme des 
panifications, etc. n'ont pas été reprises. La plupart se retrouvent dans la biblio-
graphie. 
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Il n'était pas envisageable, dans le cadre d'une enquête programmée sur deux 
ans de dépouiller les archives notariales, qui donneraient le détail des transactions 
privées et publiques, mais dont le contenu n'est que rarement inventorié. Dix ans 
au moins auraient été nécessaires... 
2. L'apport des sources 
2.1 Les droits d'eau et le fisc 
Dans toute l'Europe occidentale, la concession d'eau est un droit régalien. En 
Valais, l'évêque de Sion, l'abbé de St-Maurice, le duc de Savoie l'ont exercé autre-
fois. Après la conquête du Bas-Valais en 1475, les représentants des dizains supé-
rieurs, les «Seigneurs patriotes» reprennent les pouvoirs du duc de Savoie. Ils délè-
guent les droits d'eau aux communes. Dans le Haut-Valais, les dizains se dégagent 
progressivement de l'autorité temporelle de l'évêque. 
Au début du XIXe siècle, ce droit régalien semble oublié. Sa possession n'est 
pas considérée comme une source de profits plus abondants. Les taxateurs ne tien-
nent pas compte de l'existence ou non d'un engin hydraulique dans la fixation de 
la classe d'imposition. Le propriétaire d'un martinet ne paie pas plus que celui 
d'une forge à bras. Les relevés des communes ne mentionnent qu'exceptionnelle-
ment si le forgeron, le scieur disposent d'un moteur hydraulique. Les statistiques 
que nous pouvons tirer des taxes sont donc davantage celles des métiers que celles 
des usines. Pour justifier des taxations très basses, les autorités communales indi-
quent parfois que le moulin ou la scie manquent d'eau pendant une partie de 
l'année, que le meunier ou le forgeron n'ont de clientèle que durant trois mois, si 
ce n'est quelques semaines. Les plus pauvres ou les plus malheureux sont parfois 
enregistrés mais dispensés de la taxe. D'autres disparaissent sans raison connue et 
réapparaissent quelques années plus tard. Il ne faut pas oublier la fragilité des 
petites usines installées le long des torrents. Nos sources ne disent pas les causes 
de cette interruption: une longue rénovation ou une destruction par une crue, par 
une avalanche, par un incendie, - qu'aucune assurance ne couvre. 
2.2 Limites de la source fiscale 
Relevée par les instances communales, contrôlée au niveau du district, fixée 
définitivement par le département cantonal des finances, la taxe industrielle de-
vrait être exhaustive. Or les communes ne répondent pas chaque année. Quelques-
unes expliquent leur silence: leurs habitants sont tous agriculteurs. 
Le système fiscal se perfectionne quelque peu au cours des décennies; il 
détaille les patentes prises séparément pour un moulin, auquel s'ajoutent le débit 
de tabac, la vente de liqueurs, de farine, etc. 
Ne sont pas enregistrés: 
1.- le moulin utilisé uniquement par ses possesseurs, (à Eisten, à St Niklaus 
par exemple), qui ne rapporte aucun argent, 
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Fig. 11 — Le moulin de Bürchen / Oberhüs, ue 400. Elévation J. Pelet 1985. 
2.- les usines en consortage, où chaque copropriétaire moud lui-même son 
seigle ou son orge (par exemple Chandolin), 
3.- les installations communales qui sont simplement mises à la disposition 
des bourgeois et qui ne rapportent aucun gain monnayé. Les communes ne décla-
rent que les usines pour lesquelles elles embauchent un meunier ou un scieur. 
Si la taxe industrielle relevait toutes les installations hydrauliques, on devrait 
admettre qu'il n'y avait aucun moulin dans tout le Lötschental en 1865, ce qui 
serait aberrant. En 1875, Wiler (Lötschental) se borne à annoncer que peut-être 
quelques particuliers déclareront directement quelque chose (ce qu'ils se gardent 
bien de faire). En 1876, une avalanche y détruit deux moulins3, jamais signalés. 
1
 Bulletin officiel, 1876, 25 mars, p. 3. 
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Dans les forges, les taxateurs relèvent parfois les martinets. Ils ne mention-
nent ni les meules hydrauliques, connues au XIVe siècle déjà à Sembrancher4, ni 
les souffleries. Dans le Haut-Valais, le forgeron appelé Handschmid ou Hufschmid 
(maréchal-ferrant) peut disposer d'une trompe catalane, de soufflets, d'une meule 
à aiguiser, d'une perceuse hydrauliques. Seul le hasard nous permet de l'ap-
prendre. Un plus grand nombre de forges devrait figurer dans nos listes... 
L'Enquête sur le terrain a retrouvé nombre d'usines que ne signalaient aucu-
ne archive. 
Autre lacune: lorsqu'une commune recense ses usiniers, elle ne mentionne 
qu'exceptionnellement les engins à leur disposition, elle ne précise pas le nombre 
de roues hydrauliques dont dispose chaque usine, elle néglige leurs installations 
accessoires. De ce fait, en 1865, les taxateurs enregistrent 261 moulins et 15 ribes 
seulement. Notre enquête découvre en tout 1125 moulins et 316 ribes, soit 1 ribe 
pour 3,6 moulins. En 1865 il devait exister au moins 70 ribes. Presque toujours liée 
au moulin, plus rarement à la scie, la ribe n'offre qu'un gain accessoire insigni-
fiant. C'est une machine mise au service des clients qui en assurent eux-mêmes le 
Fig. 12 — Ulrichen, moulin Imwinkelried (transféré à Ammeren / Blitzingen, ue 25): le 
blutoir plat éjecte le son hors du coffre à farine. 
4
 Archives cantonales vaudoises, Ah 1 b 1364, 22 mai. 
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fonctionnement. En général, ils versent une petite gratification. Au moulin de la 
bourgeoisie de St-Jean, à Vissoie, la ribe rapporte 26 fr.(4%) en 1917-18, le mou-
lin 600 fr.(96%)5. 
Fig. 13 — Blutoir hexagonal encore recouvert de sa soie (déchirée...) au moulin aval des 
Places, ue 1297, à Versegères / Bagnes. 
De plus, nous repérons mal certaines entreprises susceptibles d'utiliser une 
force hydraulique, comme les brasseries, les plâtrières, les menuiseries, les cha-
pelleries. Le fisc ne s'intéresse pas davantage à la force motrice des entreprises 
industrielles telles que les fabriques de carbure, de dynamite, les exploitations 
minières. Pourtant des bocards broyaient les minerais de cuivre en aval de Zinal 
(val d'Anniviers), dans la vallée de Bagnes, à Steg, et des ribes impressionnantes 
écrasaient les quartz aurifères de Gondo. 
• Le fisc est-il fiable? 
Les chiffres globaux d'usines hydrauliques en 1865 et de dix en dix ans sont 
certainement inférieurs à la réalité. Mais de décennie en décennie, l'erreur est par-
tout la même. Malgré leurs lacunes, les statistiques tirées des taxes industrielles 
donnent une vision cohérente du développement et du déclin des usines tradition-
5
 Archives de la Bourgeoisie de St-Jean, n° 252. 
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nelles entre 1865 et 1920. En laissant de côté les forges hydrauliques, nous rele-
vons provisoirement 469 usines en 1865, 543 en 1885, contre 370 en 1920 et 346 
en 1950, (Indicateur valaisan). On peut établir déjà une courbe de l'essor et du 
déclin des activités traditionnelles (voir tableau 20). 
La meunerie: 
Le nombre global des usines, comme celui des moulins croît jusqu'en 1885, 
puis décline. La meunerie devrait souffrir de l'arrivée du chemin de fer et de la dis-
tribution toujours plus aisée de froment à bon marché susceptible de décourager la 
culture de céréales plus grossières, seigle et orge. Or, jusqu'en 1885, le nombre des 
petits moulins ruraux croît considérablement. Il y en a 56 de plus en 1885 que 20 
ans auparavant. Par la suite, l'introduction de machines plus modernes en plaine, 
puis la construction de minoteries tendent à faire disparaître la meunerie à façon 
dans les communes de la vallée du Rhône et du Valais romand. 
G 
Fig. 14 — Som-La-Proz / Orsières, ue 1420, 
ribe pour écraser les pommes. 
Elévation J. Pelet, 1983. 
195 
La tannerie: 
Un recensement de 1802 relevait 46 tanneries. Nous en trouvons 44 en 1865, 
en connaissons 117 en tout. Dans la seconde moitié du XIXe siècle et au début du 
XXe, ces entreprises ferment les unes après les autres, malgré un léger regain vers 
1885. Le tannage aux écorces de résineux ou de châtaignier a sans doute de la 
peine à lutter contre les cuirs tannés à l'écorce de chêne, puis contre les tanneries 
industrielles utilisant des mordants chimiques. Il en reste 6 en 1950. 
La scierie: 
Au contraire, la scierie progresse jusqu'en 1895. Les besoins en bois ne sont 
pas concurrencés par d'autres matériaux de construction dans les villages. L'aug-
mentation de la population et le développement du tourisme incitent à construire 
des chalets, des pensions, des hôtels. Qu'elles soient en pierre ou en bois ces 
bâtisses exigent des charpentes et des planchers. Il y aura même une parqueterie à 
Naters. La demande en meubles augmente aussi. Le menuisier dispose parfois 
d'une force hydraulique pour ses scies, à ruban ou circulaires. Celles-ci ne sont 
mentionnées qu'à deux reprises dans les derniers relevés. 
La scierie hydraulique monte jusqu'à la limite des forêts, dans le vallon de 
Derborence, à Arolla, au col du Simplon même (ait. 2000 m). Plus difficiles à 
transporter en montagne que les sacs de farine ou le blé, les troncs sont débités le 
plus près possible de leur point d'abattage. 131 scieries sont signalées en 1865, 196 
en 1905 (+50%). Elles tombent à 166 en 1920, pour remonter à 197 en 1950. Les 
nouvelles installations fonctionnent à l'électricité. Les anciennes scies à cadre 
adoptent un moteur électrique, pour survivre. 
2.3 Limites et apport de la recherche 
Un inventaire des usines hydrauliques traditionnelles vise à: 
- relever le plus grand nombre possible d'entreprises, 
- déterminer leur ou leurs activités, 
- les distribuer dans le temps et dans l'espace, 
- marquer leurs différences ou leurs apparentements. 
Les quatre chercheurs qui ont recueilli les données de cet inventaire ne pou-
vaient pas, en deux ans et demi songer à rassembler tous les documents nécessaires 
à l'élaboration d'une monographie pour chaque entreprise. Les relevés des usines 
restent incomplets. Toutes les parties des machines ne sont pas mesurables dans 
des locaux devenus des débarras, dans des bâtiments effondrés, et même dans les 
moulins apparemment bien conservés. Le plus souvent, les meules sont inacces-
sibles sous la cerce et la trémie, et la roue horizontale, noyée ou ensablée dans son 
«paradis»... Le Service cantonal de protection des biens culturels a compensé par-
tiellement cette lacune en assurant les relevés topographiques, photographiques et 
techniques exhaustifs de quelques ensembles exemplaires: Liddes, Sarreyer, 
Isérables, Le Borgeaud, Loye. 
Ces travaux d'approche permettent aujourd'hui l'établissement d'un inven-
taire mis à jour jusqu'au 1er septembre 1997, mûri par l'expérience. Il répertorie 
des données graphiques, topographiques, techniques, historiques, ethnologiques 
qui ne sont pas exhaustives certes, mais dont la masse est considérable. 
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Il a fallu trois ans d'un travail collectif assidu, obsédant, pour contrôler et 
transposer dans Bankusine 9 près de 140 000 réponses positives, parfois très 
longues, négatives ou évasives (ne sait pas). 1738 entreprises sont enregistrées 
(dont 1125 moulins: 490 unicellulaires, 45 pluricellulaires, 534 liés à d'autres acti-
vités usinières, 56 attestés mais indéfinissables). 
Ces entreprises ont exercé 2397 activités dépendant d'un moteur hydrau-
lique. Les occupations annexes relevées sous «datations» qui ne nécessitent pas 
de force hydraulique : métier de guide, vente de grain, de bois, de vin ou de tabac, 
hôtellerie, etc. ont été laissées de côté. Nous n'avons comptabilisé que les fours à 
pain (37) et les boulangeries (96), annexés à des moulins. La plupart des fours ont 
échappé à notre enquête. Ils ont appartenu à l'origine à des seigneurs, à des no-
tables, puis à des communes ou des consortages, rarement à des fourniers. La liai-
son avec un moulin est en fait exceptionnelle. A Liddes, elle avait été même inter-
dite en 1810. Moins de 9% des moulins appartiennent à un boulanger. - Fours et 
boulangeries ont été exclus de nos statistiques. 
Etabli à la demande des services administratifs cantonaux, l'inventaire infor-
matisé a conservé, pour des raisons de commodité, la subdivision en districts, bien 
que ceux-ci forment des ensembles d'importance inégale et parfois hétérogènes. 
Une statistique égrenant les communes d'amont en aval avant de les distribuer 
mathématiquement pourrait affiner les tableaux qu'on en a tirés. Elle ferait ressor-
tir des affinités intéressantes: par exemple entre Leuk et Sierre. Elle montrerait que 
les relations intercommunales ne s'établissent que difficilement d'une vallée laté-
rale à l'autre. Au contraire, gens et marchandises passent plus fréquemment de la 
rive droite à la rive gauche du Rhône, par exemple de Fieschertal à Binn. 
En consacrant une ligne à chaque unité d'entreprise, la table des matières 
ferait à elle seule 50 pages. Un calcul rapide montre que si l'on relevait pour cha-
cune d'elles les seules données positives, l'ouvrage comprendrait, avec les ta-
bleaux statistiques et la part utile de l'illustration, plusieurs milliers de pages. - Le 
tout, introduction comprise, tient dans deux disquettes. 
Fig. 15 — Plantornay / Isérables, ue 1069, une scierie typique avec son toit à 3 pans cou-
verts de planches et ses parois en planches verticales. Roue en étoile à 8 rayons 
(B.lét.8ra.2c). Un engrenage métallique fixé aux rayons, côté paroi multiplie la 
vitesse d'un second engrenage plus petit. 
2.4 La solution de l'avenir 
L'introduction à l'inventaire, nuancée et critique rappelle que «l'Enquête de 
la dernière chance», prolongée jusqu'en 1997 n'a pas la prétention de tout savoir 
sur les usines hydrauliques traditionnelles du Valais. Mais elle a défriché - et 
déchiffré le sujet. Elle a réuni dans le canton une telle masse de documents, qu'elle 
servira partout de point de départ aux recherches futures. De plus elle aborde le 
sujet sous des angles très divers. 
Remontant jusqu'au XIIIe siècle dans le Valais romand, elle suit la vie des 
entreprises médiévales pendant 2 siècles, jusqu'à la conquête du Bas-Valais. 
Elle s'intéresse aux possesseurs et aux exploitants, relève les noms et les 
familles de milliers d'artisans valaisans. 
A partir de 1857, elle fournit les éléments statistiques qui situent l'évolution 
démographique et économique des vallées latérales et de la plaine. 
L'enquête auprès des usiniers survivants ou de leurs descendants conduit de 
l'histoire à l'anthropologie culturelle. 
Sur le terrain, la recherche topographique repère nombre d'usines et les 
reporte sur les feuilles de la Carte nationale. 
Les vestiges photographiés, mesurés, dessinés, enrichissent l'iconographie et 
l'histoire des techniques européennes. 
Enfin, le choix de l'enregistrement informatique, loin de restreindre la diffu-
sion de la recherche, pourra la faciliter. Une introduction, un mode d'emploi, deux 
disquettes 3.5 sont plus aisées à acquérir ou à distribuer que de lourds volumes. La 
solution valaisanne est à ma connaissance une première en Suisse, en Europe, 
peut-être, dans le domaine de la molinologie. Le Valais a choisi la solution de 
l'avenir (et pourquoi pas sur Internet?). 
Fig. 16 — Binn, la roue à chanvre, ue 12 
LES TABLEAUX 
1. Volume des données saisies dans le texte, p. 9. 
2. Activités des unités d'entreprise dans le texte, p. 10. 
3. Les diverses activités et leur code dans le texte, p. 12. 

























Fig. 17 — Unterems, Intérieur 
de la scierie de Josef 
Bayard, ue 554, 
encore en activité 
en 1985. 
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Fig. 18 — Mécanisme d'avancement du chariot de la scie de Nax, ue 777. La roue de la 
scierie hydraulique doit produire et coordonner le mouvement de va-et-vient de 
la lame et F avancement du chariot. A Nax, 2 engrenages et 2 poulies accélèrent 
le travail. Un excentrique commande le cadre de la scie, un autre, invisible ici, 
F avancement. 
1. cadre de la scie 
2. lame 
3. tronc scié 
4. chariot 
5. rail conducteur triangulaire 
et roulette à gorge 
6. rail plat 
7. avancement du chariot 




7. La datation des faits enregistrés, 

















































8. Matériaux de construction des usines traditionnelles 







pierres et mortier 




ruines ou murs 
inconnus 




































































































Fig. 19 — La tannerie de Z'Brigg, ue 35, à Ernen, en 1985 (J. P.). Les tanneries à Técorce 
de résineux ou de chêne ont laissé peu de vestiges. Seule celle de Niederer-
nen/Z'Brigg, près du Rhône, a conservé ses cuves (maison de droite) et sa 
halle des machines (bâtiment de gauche). 

























Fig. 20 — Ernen/Z'Brigg, une tine à dégraisser ou à laver les peaux. 
10. Bâtiments, toiture 
Matériaux de couverture 





























11. Bâtiments, distribution des loses 
Districts 
Goms + Oestlich Raron 
Visp 




Sierre + Leuk 
Sion (1) +Conthey (2) 
























12. La nouvelle classification des roues hydrauliques dans le texte, p. IL 
13. Typologie des moteurs hydrauliques traditionnels en Valais 
dans le texte, p. 12. 




















































16. Turbines utilisées dans 


















HammeriA/alke, gebaut ca. um f330/ /SSO 
Karl Harten, Törbe/ 
Apfelbaum, pommier 
Balkenlager, poutre de fond 
Eschenholz, frêne 
Hammerwalke, foulon à draps 
Lärchenholz, mélèze 
Schlegel, ici: pilon 
Schlegelführungsbalken, 
poutre guidant les pilons 
Walketrog, bassin 
Wasserrad, roue à eau 
Wendelbaum, arbre moteur 
Fig. 21 
Törbel, ue 338, foulon à drap acheté en 
1964 pour le Technorama Suisse de 
Winterthur, soigneusement dessiné, mais 
jamais exposé. Comme dans la plupart des 
modèles valaisans, le drap est foulé par 2 
pilons et non par des maillets. 
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17. Moulins seuls, uni- ou pluricellulaires 




















18. Moulins, simples ou multiples dans un complexe usinier 





















19. Activités ou engins annexes des moulins 




foulons à drap 




petites forges hydrauliques 
moulins à os 





meuleries à aiguiser 





















Activités ou engins 




broyeur de pommes 
carde à écorce 
cidrerie 
crible à myrtilles 






scierie a pierre 
serrurerie 









































































































































































































































































































































































































































































































































































Les différents types d'anilles se répartissent dans tous les districts. Cependant les formes 
triangulaires, forgées en y ou tridactyles (3 branches à 120°) dominent dans le Haut-Valais. 
Dans la partie romande, les anilles de type gallo-romain l'emportent. Conçues dans les der-
nières années du XIXe siècle, celles à ombilic (aussi tridactyles) des ateliers mécaniques se 
retrouvent en majorité dans le Valais romand. 
Fig. 22 — Moulin de Niederwald, ue 72, à nille tridactyle, typique du Haut-Valais. 


























































































































































27. Moulins, baille-blé 
Suspension 
au support 










à la trémie 









28. Moulins, frayons 
Fixation 
au baille-blé: articulée sur axe traversant le bec 
articulée sur axe traversant le bec 
fixe, verticale dans appendice percé 
fixe, verticale dans appendice percé 
au support: fixe, verticale 
fixe, verticale 
Frottement 
dos de la meule tournante 
oeillard 
oeillard avec cercle cranté 
oeillard sans cercle cranté 
oeillard avec cercle cranté 













































































































31. Ribes, diamètre extérieur moyen des conches, d'amont en aval 
Région 
Goms, Oest. Raron, Brig 
Visp et West. Raron 
Leuk et Sierre 
Hérens et Sion 
























































































































Fig. 23 — La forge du Borgeaud, uel081, à Martigny-Combe et son martinet de tail-
landerie. 

















34. Scieries, types de scieries hydrauliques 
Type de scie 
scie à cadre 
scie à cadre 
scie à cadre 
scie à cadre 




Total scies manchottes 
scie circulaire 
scie circulaire 
total scies circulaires 



































Fig. 24 — Le martinet de taillanderie de la forge du Borgeaud, ue 1081, 
à Martigny-Combe . 




rail conducteur plat 
rail conducteur bilatéral (en U) 
rail conducteur latéral (cornière) 























Fig. 25 —Ried-Brig. Dans les ruines de la scierie de Viktor Steiner, ue 222, Taxe du grand 
rouet et sa rosette de fonte. 
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Liste des activités des entreprises 
• Les activités sont groupées d'abord en fonction de leur liaison avec les trois 
usines les plus courantes: moulins, scieries, ribes. 
• moulin: 490 signifie moulin cellulaire; il en existe 490. 
moulin (3): 5 signifie moulin pluricellulaire groupant 3 paires 
de meules; il existe 5 ensembles de ce genre. 
moulin (4), ribe, 
foulon à draps: 1 signifie moulin pluricellulaire mixte groupant 4 paires de 
meules, 1 ribe, 1 foulon à draps; il existe 1 ensemble de ce 
genre. 
• Les entreprises qui ne sont liées ni à un moulin, ni à une ribe, ni à une scie, 
sont classées par ordre alphanumérique. 
• Il n'y pas de doublon: le foulon à drap accompagnant un moulin n'est pas por-
té dans la liste des foulons à draps unicellulaires. 
• Les 2394 activités recensées (voir tableau 2) se groupent ici dans quelque 
240 types d'ensembles, qui ne sont pas immuables. Ils croissent ou rétrécis-




allumettes (fabrique): 2 
atelier mécanique: 1 
baratte à beurre: 26 
batteuse mécanique: 11 
batteuse mécanique, boulangerie: 1 
batteuse mécanique, foulon à draps, 
teinturerie: 1 
batteuse mécanique, tannerie: 1 
brasserie: 2 
brasserie, teinturerie: 1 
broyeur à pommes et grains, 
menuiserie: 1 
caisserie: 1 
carde à écorces, tannerie : 1 
charronnage: 4 
chaufour: 2 
chaux/ciment (fabrique): 5 
chocolat (fabrique): 1 
clouterie: 2 
clouterie, forge: 1 
corderie: 1 
corderie, moulin à os: 1 
cordonnerie: 1 
draps (fabrique): 2 
dynamo: 2 
exploitation minière: 5 
exploitation minière, fonderie: 1 
fonderie: 1 
fonderie, martinet à cuivre: 1 
forge: 32 
foulon à draps: 34 
haut fourneau/ferrière: 2 
huilerie: 3 
huilerie, moulin à os: 1 
huilerie, plâtrière, moulin à os: 1 
marbrerie: 2 
martinet: 44 
martinet, haut fourneau/ferrière, affine-
rie, bocard, exploitation minière: 1 
martinet, chaux/ciment (fabrique): 1 
martinet, fonderie : 1 
martinet, foulon à draps: 1 
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martinet, haut fourneau/ferrière: 4 
martinet, haut fourneau/ferrière, 
affinerie: 1 
martinet, menuiserie: 1 
martinet, moulin à sel: 1 
martinet, serrurerie: 1 
menuiserie: 12 
meubles (fabrique): 3 
moulin: 490 
moulin (16), ribe (9), foulon 
à draps (3): 1 
moulin (2): 38 
moulin (2), boulangerie: 3 
moulin (2), foulon à draps: 2 
moulin (2), four à pain: 2 
moulin (2), ribe: 20 
moulin (2), ribe (2): 2 
moulin (2), ribe (2), boulangerie, 
huilerie: 1 
moulin (2), ribe (2), forge: 1 
moulin (2), ribe (2), huilerie: 1 
moulin (2), ribe, armurerie: 1 
moulin (2), ribe, boulangerie: 2 
moulin (2), ribe, boulangerie, 
four à pain: 1 
moulin (2), ribe, boulangerie, cidrerie, 
huilerie: 1 
moulin (2), ribe, boulangerie, 
huilerie: 1 
moulin (2), ribe, foulon à draps: 1 
moulin (2), ribe, foulon à draps, 
four à pain: 1 
moulin (2), ribe, scie: 4 
moulin (2), ribe, scie, batteuse 
mécanique, menuiserie: 1 
moulin (2), ribe, scie, boulangerie: 2 
moulin (2), ribe, scie, foulon à draps, 
teinturerie, boulangerie: 1 
moulin (2), ribe, scie, four à pain: 2 
moulin (2), ribe, scie, huilerie: 1 
moulin (2), ribe, teinturerie, foulon à 
draps: 1 
moulin (2), scie: 4 
moulin (2), scie (2): 1 
moulin (2), scie, foulon à draps: 3 
moulin (2), scie, huilerie: 1 
moulin (2), scie, meule à aiguiser: 1 
moulin (2), scie, ribe, foulon à draps, 
menuiserie: 1 
moulin (3): 5 
moulin (3), foulon à draps: 1 
moulin (3), ribe: 4 
moulin (3), ribe (2), foulon à draps: 1 
moulin (3), ribe, boulangerie: 2 
moulin (3), ribe, huilerie: 1 
moulin (3), ribe, pilon à écorces, 
huilerie: 1 
moulin (3), ribe, scie: 1 
moulin (3), ribe, scie (3), menuiserie, 
foulon à draps, boulangerie: 1 
moulin (3), ribe, scie,- foulon à draps: 1 
moulin (3), ribe, scie, foulon à draps, 
four à pain: 1 
moulin (3), ribe, scie, huilerie: 1 
moulin (3), ribe, scie, menuiserie, 
huilerie, broyeur à pommes et 
grains: 1 
moulin (3), ribe, scierie à pierre: 1 
moulin (3), scie, foulon à draps: 1 
moulin (4): 1 
moulin (4), ribe: 1 
moulin (4), ribe (2), foulon à draps: 1 
moulin (4), ribe (2), scie, batteuse 
mécanique: 1 
moulin (4), ribe, four à pain: 2 
moulin (4), ribe, scie: 4 
moulin (4), ribe, scie, foulon à draps, 
huilerie: 1 
moulin (5): 1 
moulin (6), ribe (2), scie, four à pain, 
huilerie: 1 
moulin à os, pressoir hydraulique: 1 
moulin, atelier mécanique: 1 
moulin, batteuse mécanique: 2 
moulin, batteuse mécanique, 
boulangerie: 2 
moulin, boulangerie: 42 
moulin, boulangerie, foulon à draps, 
teinturerie, moulin à os: 1 
moulin, boulangerie, tannerie: 3 
moulin, calibrage myrtilles: 1 
moulin, carde à écorces: 1 
moulin, carderie de laine: 2 
moulin, charpenterie: 1 
moulin, forge: 4 
moulin, forge, serrurerie: 1 
moulin, foulon à draps: 9 
moulin, four à pain: 6 
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moulin, four à pain, menuiserie: 1 
moulin, four à pain, menuiserie, 
exploitation minière: 1 
moulin, huilerie: 5 
moulin, martinet: 3 
moulin, martinet, meule à aiguiser: 1 
moulin, menuiserie: 3 
moulin, moulin à os: 2 
moulin, moulin à os, four à pain: 1 
moulin, pâtes alimentaires: 1 
moulin, plâtrière: 1 
moulin, plâtrière, boulangerie: 1 
moulin, ribe: 8 
moulin, ribe, batteuse mécanique: 1 
moulin, ribe, boulangerie: 6 
moulin, ribe, boulangerie, foulon à 
draps: 2 
moulin, ribe, boulangerie, four à pain: 1 
moulin, ribe, forge: 1 
moulin, ribe, foulon à draps: 1 
moulin, ribe, four à pain: 2 
moulin, ribe, huilerie: 7 
moulin, ribe, martinet: 1 
moulin, ribe, menuiserie, forge: 1 
moulin, ribe, moulin à os: 1 
moulin, ribe, scie: 21 
moulin, ribe, scie, batteuse 
mécanique: 1 
moulin, ribe, scie, boulangerie: 3 
moulin, ribe, scie, boulangerie, 
tannerie: 1 
moulin, ribe, scie, foulon à draps: 5 
moulin, ribe, scie, four à pain: 2 
moulin, ribe, scie, batteuse méca-
nique, four à pain: 1 
moulin, ribe, scie, boulangerie, 
four à pain: 1 
moulin, ribe, scie, huilerie: 1 
moulin, ribe, scie, martinet : 1 
moulin, ribe, scie, menuiserie: 1 
moulin, ribe, scie, pilon à écorces: 1 
moulin, scie: 56 
moulin, scie (2): 1 
moulin, scie, batteuse mécanique: 1 
moulin, scie, batteuse mécanique, 
boulangerie: 1 
moulin, scie, batteuse mécanique, 
boulangerie, charpenterie: 1 
moulin, scie, blanchisserie: 1 
moulin, scie, boulangerie: 12 
moulin, scie, boulangerie, filature, 
meubles (fabrique): 1 
moulin, scie, boulangerie, 
foulon à draps, menuiserie: 1 
moulin, scie, boulangerie, 
menuiserie: 1 
moulin, scie, boulangerie, 
pétrin mécanique: 1 
moulin, scie, fonderie: 1 
moulin, scie, forge: 1 
moulin, scie, foulon à draps: 2 
moulin, scie, foulon à draps, 
four à pain: 1 
moulin, scie, foulon à draps, 
tour à bois: 1 
moulin, scie, huilerie, moulin à os: 1 
moulin, scie, menuiserie: 4 
moulin, scie, menuiserie, tour à bois: 1 
moulin, tannerie: 1 
papeterie: 6 
parqueterie, scie: 1 
patouillet: 1 
pilon à écorces: 1 
pilon à écorces, tannerie: 4 
pilon à grains: 1 
plâtrière: 3 




ribe (10): 1 
ribe (2), martinet, affinerie, 
haut fourneau/ferrière: 1 
ribe, foulon à draps: 1 
ribe, huilerie: 2 
ribe, martinet: 1 
ribe, martinet, chaux/ciment 
(fabrique): 1 
ribe, menuiserie: 2 
ribe, plâtrière: 1 
ribe, scie: 10 
ribe, scie, forge: 1 
ribe, scie, foulon à draps: 1 
ribe, scie, menuiserie: 1 
ribe, tannerie: 1 




scie, allumettes (fabrique): 1 
scie, atelier mécanique: 2 
scie, batteuse mécanique: 1 
scie, batteuse mécanique, huilerie: 1 
scie, batteuse mécanique, menuiserie: 1 
scie, boulangerie: 1 
scie, caractère d'imprimerie: 1 
scie, chantier naval: 1 
scie, charpenterie: 3 
scie, charronnage: 2 
scie, dynamo: 1 
scie, forge: 4 
scie, foulon à draps, teinturerie: 1 
scie, horlogerie/pendules : 1 
scie, huilerie: 2 
scie, martinet: 2 
scie, menuiserie: 14 
scie, moulin à os: 2 
scie, papeterie, forge: 1 
scie, pilon à écorces, batteuse 
mécanique, tour à bois: 1 
scie, plâtrière, : 1 
scie, tannerie: 4 
scie, tour à bois: 3 
scie, tour à bois, parqueterie: 1 




tannerie, boulangerie: 1 
tannerie, foulon à draps: 2 
tannerie, foulon à draps (2): 1 
tannerie, teinturerie, chapellerie, 
clouterie, forge, pilon à écorces: 1 
teinturerie: 2 
teinturerie, foulon à draps: 3 
tour à bois: 3 
tour à bois, menuiserie: 1 






avec sa sœur Klaudia, elle 
reprend en novembre 1964 
le moulin familial, ue 287, 
et l'exploite encore en 1977. 
Elle et sa sœur sont 
les dernières «meuniers» de 
la vallée de Saas. 
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